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Question brise-glace : 

 

La deuxième épitre aux Corinthiens débute par le récit des tribulations de Paul et Timothée en Asie 

(province romaine dont Ephèse était la capitale), expliquant le report d’une nouvelle visite de Paul 

aux Corinthiens. 

La communauté chrétienne de Corinthe est composée essentiellement de « petites gens » et de 

quelques nantis, étant ainsi le reflet de cette cité récente (reconstruite par César en 40 BC) 

jouissant de deux ports donnant l’accès à deux mers (Adriatique et Egée) par les golfes de 

Corinthe et Saronique. Cette communauté fervente était confrontée à la corruption de la vie 

ambiante de la cité (morale sexuelle dissolue, disputes, orgueil). 

 

Paul insiste encore dans ce chapitre, comme dans le précédent (chap. 12), sur sa légitimité remise 

en question par les Corinthiens. Eux-mêmes divisés par des disputes, des agissements non-

recommandables et l’orgueil de quelques-uns, Paul annonce que cette fois-ci, lorsqu’il viendra (ce 

sera sa troisième visites) il n’usera d’aucun ménagement, ce qui indique que précédemment il a 

usé de clémence.  

Au v. 5, Paul n’invite pas les Corinthiens à s’introspecter pour savoir s’ils ont la foi, mais c’est plutôt 

un appel à examiner les fondements de leur foi et à reconnaitre qu’elle repose sur Christ et non sur  

eux-mêmes. Au verset précédent, Paul rappel que l’œuvre de Christ est totalement accomplie 

(sans nous) par la Puissance de Dieu. Quant au verset suivant, c’est un appel à reconnaitre que 

Paul lui-même a les mêmes fondements, et donc que son ministère est validé (par Christ) au 

même titre que celui des apôtres. 

Cette seconde épitre se termine par un cri d’amour de Paul à cette communauté pourtant bien 

tiraillée et divisée. Paul ne désire que le bien pour les Corinthiens. Il veut les empêcher de faire le 

mal, parce que le mal que fait un enfant de Dieu discrédite Dieu et le Christ. La seule option pour 

contrer cela est la prière, c’est la seule puissance à sa disposition, prier pour que les Corinthiens 

soient préservés du mal, de la tentation et du pécher. Nous aussi nous avons cette puissance 

grâce à la prière et sommes appelés à prier les uns pour les autres. 

 

Dans ce dernier chapitre de cette seconde lettre à la communauté de Corinthe, Paul révèle une 

immense tendresse malgré la fermeté de ses propos.  

Au sein de ma communauté d’église, comment je procède lorsque je dois réprimander quelqu’un pour 

son comportement ? Est-ce-que j’use de bonté en même temps que de fermeté ? 

Est-ce que je prie pour mes ennemis ? pour ceux qui remettent en question mon travail ou mes 

actions ? 

Dans ce genre de situation, est-ce que je désire l’édification de mon prochain ou sa destruction ? (voir 

v. 10) 

Paul conclu sa lettre avec un verset merveilleux : « Au reste, frères, réjouissez-vous, préparez-vous, 

encouragez-vous, ayez les mêmes pensées, vivez dans la paix; et le Dieu de l’amour et de la paix sera 

avec vous. » (v. 11) 

…tout un programme ! …suivi d’une promesse. 

− se réjouir 

− se préparer 

− s’encourager 

− partager les mêmes pensées 

− vivre dans la paix 

… avec  la promesse qu’ainsi Dieu sera avec nous, l’Emmanuel ! 

Suis-je disposé/e à m’appliquer à cette discipline de vie, à m’engager dans ce programme proposé par 

Paul, à le partager avec mon prochain, mon frère ou ma sœur d’église ? 

 
Seigneur Eternel, Dieu Tout Puissant ! viens à mon secours et ouvre mon cœur à l’amour, à la tolérance, 

au désir de vivre en paix les uns avec les autres dans mon église. Aide-moi à pardonner, à accueillir. 

Donne-moi de me réjouir en Toi. Remplis-moi de ton Esprit-Saint, le Consolateur que Tu nous as promis 

afin qu’Il accomplisse le vouloir et le faire en moi. 

 

JE M’APPROCHE 

 

J’OBSERVE 

 

J’AHDERE 

JE PRIE 

Si Paul venait 

aujourd’hui dans votre 

église et qu’il vous 

interpellait de la sorte : 

« Examinez-vous vous-

mêmes pour savoir si 

vous êtes dans la foi » 

(2 Cor. 13 : 5), quelle 

serait votre réaction ? 

 


